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OPINIONS 

la MMm Morale 
II esL bien dîdlcile de prévoir, après 

tiuelques jours de discussion, où parti- 
sans et adversaires de la R. P. se soni 
trouvé aux prises, à quel système se rai- 
hera la majorilé. 

La plupart des argumenta sont d^jà 
connus et les orateurs nonl guère ra- 
jeuni le débat. Mais, conlrairemeiU à ce 
qui arrive dans les sujets connus, per- 
sonne n'a son siège fait. Il plane sur la 
Chambre une atmosphère d'irrésolu- 
tion, dont la peur de l'inconnu est la 
cause principale. 

Car c'est vraiment à une aventure que 
nous courons, h la lumière inceitaine 
des argumentations contradictoires. Nul 
ne peut prédire ée qui sortira des pro- 
jets les mieux étudiés et des thèses en 
apparence les plus irréprochables. LP 
Système de rapparenteiiieiit inimité,mi- 
tagé par le panachage et le vole cumula- 
tif est aussi peu rassurant que ta ri- 
gueur maUiémalique du système 
<Mlondt, avec les listes bloquées. 

Il est impossible que l'électeur sim- 
pliste n'éprouve pas de la méBance et 
ne se dise pas en lui-même que toutes 
ces nouveautés ressemblent terrible- 
ment à un maquillage du Huffrage Uni- 
versel. Il n admet guère que l'on inter- 
nrète sa volonté : il entend surtout être 
obéi. Malgré toutes les campagnes de 
la Ligue pour la R. P., malgré la débau- 
che de conférences et d'articles sur la 
matière, on n'a guère changé cette men 
taiîM tradiliwueUft dd Hà^s^tM S^- 
biicaîn. que quarante ans oe baïames 
pour la conqut^tc de la majorité,oiit tor- 
tifiée et fixée. 11 suffit d'avr>ir parcouru 
nos communes et causé avec les vieux 
républicains, pour partager leurs pré- 
ventions et rester émus de leurs inquié- 
tudes. 

Ils ont mis quarante ans pour chas- 
ser le châtelain et le curé de la mairie 
«t des assemblées politiques de tout or- 
Ure. Et on leur propose aujourd'hui, 
par des raisons de justice, de rendre à 
k réaction c« que l'oo a eu tant de pei- 
ne h lui enlever 1 

Dans le pays de l'Ouest notamment, 
où le scrutin d'arrondissement a permis 
de taire des brèches 'profondes dans la 
vieille citadelle des Chouans, il y a un 
véritable sentiment de révolte contre 
(les innovaliüns électorales qui vont 
rendre courage à l'ennemi en retraite. 
Les bleus de Bretagne et de Normandie 
ne comprennent pas que l'on brise ou 
que Ion fausse entre leurs mains l'ins- 
*rument des victoires passées et des es- 
pérances prochaines. 

C'est qu'ils ne connaissent pas enco- 
re, au m(*me degré que dans les dépar- 
tements eritièremenl républicams. les 
désastreux effets des divisions républi- 
cftines. 

*** 
De fait, ce sont ces divisions, ce sont 

les coalitions auxquelles elles ont donné 
lieu, qui ont incliné peu à peu la majo- 
rité des radicaux, à subir, sinon tk sou- 
haiter   un changement de scrutin. 

Si la vieille discipline républicaine 
avait subsisté entre les partis de Gau- 
che, si le Bloc républicain s'était tou- 
jours retrouvé intangible au deuxième 
tour de scrutin, les partis de Droite au- 
raient bien essayé de modifier .un scru- 
tin dont ils étaient les victimes, mais 
leur voix serait restée Sans écho et ils 
n'auraient pas trouvé dans le parti répu- 
blicain uni les concours qui peuvent dé- 
terminer le succès de la réforme éleclo- 
fale. 

Il faut avoir la franchise de le dire 
La majorité républicaine actuelle se 
sent de plus en plue menacée par les 
coalitions qui se trament dans l'om- 
bre. Elle est même réduite 4 résoudre 
sans relard cette question de scrutin, 
afin d'ôter aux oppositions de droite et 
de gauche le tremplin électoral qui les 
dispenserait de chercher d'autres pré 
textes. 

Il faut donc prévoir qu'une réforme 
éleclorale sera votée, avec une représen- 
tation équitable des minorités dans cha- 
que département. 

Comment et sous quelle forme défini- 
tive verr«-t-elle le jour T II est bien dif- 
ficile de le dire. Ce qu'il faut souhaiter, 
c'est que le Parti républicain ne perde 
pas de vue la véritable origine du mn- 
laise qui le pousse à un changement II 
s'agit d'empêcher les e^ndWata d'être 
4IUS par des majorités heterognes, en 
le« obligeant è déclarer puWiquement 
leur étiquette et leur« «lliancee. Ce se- 
ra le mrtlleur effet de l'apparentement. 
^tela,qtt«l ^e «»it ^ pr^occueaboo a«« 

lertains affichent trop, de respecter la 
liberlé lie. l'électeur, il faudra résister 
mu panachage et au vote consultatif, 
comme à des moyens détournés de 
.wuQT dans l'ombre des ententes que 
Apparentement ne permet pas de con- 
clure su grand jour. 

La liberté de l'électeur n'est ici qu'un 
prétexte." Car c'est une ininie singuliè- 
re, de lui faire ce léger cadeau, quand 
on lui enlève la (acuité de désigner pu- 
rement et simplement K la majorité 
ceux qu'il a investis de sa confiance. 
Puisqu'on recherche le maximum d'im- 
personnalilé du scrutin et la représen- 
tation des partis substituée à celle des 
individus, il faut aller jusqu'au bout et 
accoutumer l'électeur & émettre des vo- 
tes de programme et non des votes de 
préférence personnelle. 

Louis LAFPEBRB, 
député de l-Hénult, 

ancMn inirustr« 

lia l^oralité 
DUN ACOm ItCÉNT 

Diliiéeesiité ies si|iiixiérifiit 
DANS LA lÉGION DU NORD 

A l'épûqu« où Wilbur Wriglit fit M» pr«- 
mier» vtrfs au camp d'Anvoura, à bord ffune 
nutf^ttine IKMZ ruoimentair*?, qu il avail fa- 
briquée de toutes pièces, il s*' trouva de« 
geiM pour affirmer que raviutmii allait dtan- 
ger les condition« de la vie et peiturker le 
munde. 

Ces gcna n'avaient pas tout i fait torl. 
Leur prophèli» lie IIOUH apparaît plus au- 
joont'fiui que cumme une anticipation. 11 
«Bt incunlaetoiiki que Aè\k ravtatiun nous 
met 6t\ pTéseiK-e Je diffiruJfés quhJ«r nous 
ne WMpçonmone nièn« paa, noua obtigu A 
résoudre rte.-i problèmes rtoiil le seul Kpoêé 
eût paru diiiuérMiiK-, \l y n aeuiemeei uuq 
ans. 

F'jrniidublaa fscteurn de mort. Us ui- 
euaux mécanique« m; lurdemnl pa« * attirer 
J'altenUon de qui:lque r<ingrè)« international. 
La question de leur emploi en caa de guenw 
jnquiëlti les eiai^ des grandis piussancea H 
«B( â la veille de prgvoquer d'émouvants 
débatH. 

Réceinmojil des saviuil» el des JiM^lee se 
réunissaient pour r^'diger un cud« de l'air. 
Et voici qu'on s'occupe de repérer et de cou- 
per de xignau)« \t^ routes aérieunes. O pro-' 
jet qui œt & l'élude depuis plusieun mois, 
s reçu un rommniir^meiil d'exécution, l-e 
mmislère de la gutrrp a tait prooédw à île 
fort curieux WHêM <-1 dans quelque« jours 
une gii^nlesque fiëche ptucée ä Calais h 
l'endroit d'où BIèriut K'envola le K juillet 
1909, indiquera aux avialeora la Avection 
de tkHivriai. 

L'hiver dernier, l'iJ)génieor-avi«t««r IMUI» 
Bréguet, avec gut nous mnis enlrttlMians & 
Duuai des progrès de ruviuUou daat la re- 
giun, WJU-H confiait huit espuir de ae iMS 
voir I« Nord se laitwer Uialeutcer par les uu- 
tre« dépai'l«iii«nls. •> H est à tuulwùtar, Duus 
diäail-il, que le« graitdea villes'de la rlgiuii, 
Lilk', Houbaix, l'ourcoing, par exet&plr, 
incitent à Iti ilwpositiuii (ks aviateurs des 
champ« d'atterrissage pourvus de tüngars 
où Ion puisse e arreier et remiser montenta- 
iieiitfiit SU') a^pur«'U>'. L'idée était cïcellei)te. 
Interrogé & nouveau, M. Bréguel tM luati- 
auerait |>a^ d ajouter qu'il «KI iiiUi^ptiUiuble 

'établir uu plus tOt des    ï<igiuiiix    aérien.^ 
destinés a, incliqu«r leur r>ut« auxaviateoD>' 

le» prier, un maua, ae   M   suivre -< pour tebuoikce de c^ sittuaux viaut ^ fiu*o- 
Amner l «»'«ef hn leusalgimiiieut «rt^Ll-*^«* ?™7 •'^T**'.*^ ".fHA *' 
S^'^'^' "r^.r 'r ^"■'i'- 'Z""' "r •" î^-f   S^^ i t-ï ^rÄ, vS^ biircaux de la Sûreté, on leur lU |«rl, eau»  a,manche ,n^,n et a bri-^éson «,.j>ür»d en 

uaiiip de riinuliin.  Lundi l'a- ' 

Je «moi 
st vrai- 

AU  JOUR LE JOUR 

La Liberté lodividoelle 
Jacques Dtiur ruconle daii» li 

une histuire d'arrestation   qui 
ment pas banale. 

Deux Parisiene bien coanu« et — il n'est 
peut-être pas superliu de l'ajouter — tort 
honorafclement connus, MM, Jean Stevens 
et Paul Brciltmayer, ont été arrêtés, incar- 
cérés pendant trois jöui-s et, tlnalemem. re- 
lédiée sans qu'où leur ait feit connaître te 
mutit de cette mesure, sans même qu'un 
juge d'instruction les ait interrogea. 

M. Jean Steven? est, si je ne m'abuse, le 
petit-flls du peintre Alfred Slevens,doiit une 
rue de Paris port« le nom. 

M. Paul BreilUiiaycr est rcsorimeur que 
l'on sait. Il dut riiô!ii.' h <v|i,- .iu„lil.'. et à 
son titre de membre de la fMê d'aBcrino 
d« la Prefecture du polier, uu n'eire pus 
measure, ayuot été reconnu par un agent, 
au [Doment où on le conduisait au servi«.'« 
ajilhropanélnque au mttieu dune tMinde de 
malandrins. 

lia lurent arrêtés tous les deux, simple- 
ment pane« que te juge d'inelruction de Ber- 
ne (Suisse), avait dentandé au préiet de po 
lice quun les arrCiat. sans outre explica- 
tion, du reste. Un inspecteur de police vmt 
les prier, 'un matia, de   )«   suivre •< pour 

?ent & l>re| dêisi une diminution Importan- 
1 des pffoetiff. qui, dfpuis le U avril der- 

nier, aHBurent l'urd^re dans le vignoble. 
(>pen!iAul un incident qui est la otmsé- 

quence des derniers troubla« s'est produit a 
Pierrw Un »oit mi« la iiiiuilcipai>ttè de cet- 
te oununune est la wola mai paratste dans 
•on refus tte ntgner ha fiieta administra- 
tive« et d<<xpédicr IM afiatrea counuite«- 

Ces j-:>urä Oerniers. deux Ranoéa m pr^ 
B^nteaul a la mairie de Pîerry pour pren- 
dre jour en vue (te leur mariage. Cétaient 
M. Découly, dKpemay, et Mlk- Jullien, de 
Pierry- L<e« pubiieatiooa avaient eu Lieu A 
Pieiry, sans élr*- rtvélues de ia signature 
du mairv, el A ßpernay fort rè*ni4èreroent. 
Or, M. Bngnost, maire de Pierry, déclara 
qu'il ne procéderait MB à IHinioD civile da* 
fcilurs conjoint« et 11 se montra Irréducli- 
l.k ainsi quo Sun adjoint. 

En ppÈseiiA:« de (,-9 refus, les fiance rfso- 
lurpiil do 6C nitt/wT A Kpcrri.iy. t'!)fTiine la 
loi leur en conterait le oroit. Mais la mai- 
lie d'Eperiiay arigoa, comute de juste, un 
cpnificat de non-opposition de la mairie Je 
Pit(iTv. M- Ilagnüel s« refusa de nouv-'Au 
Vncriiiqut'i'ient fc sign*^ crUe pièoe ind*a- 
ti'iHHiblf- Les priérrs des jeunes gens, f*« 
teurs pop'iil,*, le« dénuircbes et les sen'Ou- 
ces de la f< us-iiréfec(ur« et du parquet ne 
rëusKirent point A lïbivnter robslinaXion du 
losire déni'ssr'innaire. 

H a fallu lu monace d'un constat d'hu.s- 
liier ei Juit pruci-s un doniiikages-inténïts 
\n)\iT lo flé-crur il \n dernière heure. Cest 
ainsi que V- iiiatiage a pu êlre enfin célébré 
hitr i Ecri.av. 

plus, de la décieion prise A lear égard, pour 
déférer au déair de M. le Juge d'Instruction 
de Berrw (Suisse). 

On vient de leur apprendre qu'une ordon- 
nance de non-lieu est intervenue en leur fa- 
veur, mais Us ignorent ce qui leur vaut 
cette mesure gracieuse, oomme ilb ont igno- 
ré le i>oun|uoi de leur Inoarcéralioa. 

Ve9t-ce pas exquis t Mais il y a mieux. 
Il y a, dans cette hieloire, une lûstoU'e de 
clé, qui n'est pas dons une botte à graisse 
parce qu'elle sort directement de la muset- 
te d'un 9ud>6t)tut. 

M. Jeun Stevens était indiqué, par le 
magistrat de Berne, comme sujet suisse. 
Il est file d'un Belge marié & une Françai- 
se, «1 il est nô en Prance. Il a oplé pour la 
nationalité française. Il a accompli son ser- 
vice mililaire. Il eut électeur. 11 offrait nu 
»iihstilut aui lui faisait subir l'interrogatoi- 
re dideulité, d'apptwler In preuve de ses 
aft\rmaliions. Mois il fallait qu'on lu! rendit 
un« clé qu'on lui avait prise, en le fouillant, 
A la Sûreté, et qui avait été déposée uu 
greffe. 

— Au greffe t de a'écrier notre subBtitul-. 
mais alors, cette clé, elle apparlient h la 
Suisse, elle est la cliosedu parquet de Ber- 
ne, sur réquisition duquel voua avez été ar- 
rêté. Je ne puis donc vou.? ta faire remeltre, 
non, vraiment, Je ne le puis... 

Et comme M. Jean Slevpiis suggérait 
l'idée que, pour avoir les papiers prouvant 
qu'il était Français on pourrait forcer le U- 
rodf de son bureau, S défaut de rou\nr 
avec la clé... 

— OMnment 1... bondit le magistrat. For- 
cer un tiroir qui, lui aussi, appartient ù la 
Suisse 1 Oh I monsieur... 

Bst-ce que j« n'exagérerais pas, au moins 
de la prendâre syllabe, si Je disais que ce 
autwlitul m'a [«it penser à Rrid'oieon ? 

r*ourtant, voilà <• l'honuiic le plus puis- 
sant de France ", Et ne serait-il ]»aa tmnpe 
de aonger a voter la ïoi qui garantit la liber- 
té individuelle ? 

J. DVCOVDBAY. 

quittant   . ^   _      _ 
teur Chainpel qui se r*-ndail de Douai h Hou- 
b«tx s'esl ùgurê à sdn lour cl n'aurait pro- 
bablement pas riiiibsi à alleiudre l'aérodro- 
me roubaisien si l'obsorvutoire d Iteiii ne lui 
avait servi itc point li; i-euére. 

Au cours de ta saison d'aviation de Buu- 
baix, d'autres erreurs w pruduiTt)ot. Ellci 
eerunt pre^iue inévitables, tant que des ai- 
giianx ne peinK<lrenl pas adx aviaK^ir^ de 

y reconnaître dons   I'mextrirabte   [unillis 
IM forment les imporii.iitCfi aggtonK-rutlon^ 
e la régKm. U serait, au demeurant, imitile 

de se livrer 6 d*.v grands (ruiï el de mulli- 
pli«.T le« HJgnaux. tJuek|U<'s-un»ï suffiraient, 
pourvu qu Ha fus<48ent bien placés et visibles 
d'aaéet loin, Ptusieurtt tectinicicns ont pré- 
senté des projeta qui, bien que sucejiliblcs 
d'etre amélioréH, sont e-:|icnrtnFit ?uin.sants. 
Pour combler le vide qui répare un projet 
de sa réalisation, il siilfii d'un peu it'inilia- 
tive el de btmnc vol-jnté. Ni l'iiiiv m l'.uitfw 
ne manquent, noiiê l'imaginons, tiu.\ sportif 
men de la région. 

U ny a d'ailleurs pas qu'une bonne œu- 
re à iKCouiplir. 11 s agit encore de ne pas 

détourner de la région les ovjnlcius qui sa- 
vent que nos villes sont très tlnngorenbes 
el qu'un simple arrêt de moleur survenant 
loin de tiHil terrain dnHi'rrit=sûge. rsque 
d'enlralnor une c>)UtA uiorlcJle. li ^'ugil d'of- 
trir toutes les garanties possibles aux pilo- 
te» qui sont désormais utJles b. la vitalité du 
départpmefit. 

Prti.; r. pr.LLE.w. 

ECHOS 
BatralneMenl 

LA grande curiosité de Paris & celle heure 
est un cheval .mi nage. 

Les tendon« ae » Fouoheitr >i, le track fa- 
meux du Iwron de Holh*chiW. inspiraient 
*• très sérieuse« inquieiudes aux nombreux 
nmi« de l'exceUenlo bêle. Et comme, pour re- 
mettre en forme iea tendons d un poulain. 
rien n'égale une pleine eau. parall-H, on !e 
ftOunW A de« exercices de nnUition 

Mal« a réoalritre. Il n'arme pan çê. 
Ses entratneon doivent l'y contra ii>dre. 

Donc, on l'aKaoïe dans une immense tiai- 
gnoiPP avec une oorde que des homme« li-  **anl qi»e ('"n «it pu 
renl A choaue bout, ce pendant que d'autres   ''-*" ""'—' *"  "-■ 
HtimuleTkt I animal en caressant «a Cfoupe A 
noup« de lanières et le forcent ainsi <fo par- 
courir la pisrine de l'aube au aoir. 

Bref. " Faudieur » ne quUle plu« «m t«^ 
Kl vous verres que des Mynmogirtes 4ru- 

dit« voitdront expli^fuer un jour jtar ces èbals 
natalotm   Us   temif» 

L'AVIATION 
Paris-Rome-Turin 

VIDART OUATiafiME A ROME 
Kuutc, 5 juin. 

Laviateur Vidart est   parti    dUrlebellu, 
viHe située à. 19U kilométf«« environ de Bo- 
rne, ce malin, A 7 h. 5;^. 

Il e^ arrivé sans mcidenl« dans la capi- 
tale ilahenne et a repris terre sur I'a«^ro- 
me de Panoli k U ti. lô, devant on puMic 
w Itiouàiusl« i il a e).écuté un alterrisage 
magnifique. 

Rome, 3 juin. 
.Vujourd'tjui n^maienc» la grande semaine 

•Itiviation de Rtime, qui m termiaara par le 
départ des coueurrenls pour l'étape nome- 
funn. 

t'ne vingtaine d'aviateurn eont déjà iju>- 
crils dans réprouve princi]*alç : le Crrcuil 
(lu 'liiiie. consistant en un long parcouns à 
Inivers la f'Hiii[ia|hw' romane auUiur du Ti- 
hK\ Cette épreuve «st dotée de fil) OllO Irancs 
dé' prit n y s aflSK) um caore« de Ihial» A 
Uielj el reltHir dotée <l# 15,um fcaiics de 
pviv. f'.'etii une course utlén'St^anle a ctuwe 
des diilicutt«^ présentées par le paasa^ de 
IkSiitei »umlugiMV 

1-e me*;ling cttinpiirie encore d'autre« 
(^jiiciives lie liHuteur. de vil«*»e, elc. 

Du eniiiit que l'aviateur Garro«. très souf- 
frant, ne puih*e jiarlictper A l'élujie Borne- 
Turin. 

U» OETICIERB AVIATEimi 
Valsiice, 5 jmn. 

Ce malin. A ? henre« 15, le heutenanl lAe- 
vreau, ^oi était reatê an panne prêe (té Lyon 
avaol-hter, a altcfriau cbamp de DUMEU- 
vrtM. 

Apre-» s'tli-e ravitaillé en eîieence, i'uvia- 
teiir e>l i^epuili A 7 h. 40 dans ta direction 
■rvvifa'non. 

Avignon. 5 juin. 
1.* tipiilenant Chevreau a atterri A Avi-' 

pifX), à 9 lienrcs. 
Le moleur de *on appareil ayant besoin 

d'être revu, cet officier ne repartira pas 
avant (leuialn mardi. 

PETITS 'PAPIERS 

A ta Présiileice i% GHseil 
M Monia, président du Conaeit. n reçu 

hi« matin la visit« dt M. Isvoletti, amlhissa- 
deur de Rimïfe A Paris. 

\^ MAHLK^i: DH'FKIIJ^ 
M. Nkinia, pi('»it!»'t»t du ixjn.«eil, H rei;ii 

M Pams, minwire de ragt^cnltun-, avec 
qui fl 9'esf '■nlretenu de la tfélimilartoii de 
la (iiampagnc vllioole. 

Le pn>jet étaboré par le Cnnseil d'Etat el 
dont iK>UB avons dointé les princi(MiL's dt«- 
[onilioiis sera examiné par \f .'<>n.'«eiii de 
onhinet, qui sera tenu mercredi malin au 
nïitiiNlére de lint/'rieiir, sous t« piénideiiee 
de M. Monis. C'e«t seulement ft I ishue de 
oc conseil que le texte du dé<r!'t siro com- 
muniqué A la presse. Le décret de déNmt- 
lation doit revêtir les signatures des minis- 
tres de l'agrifulture, du comnwroe et dM 
finanet's. Le» deux derniers sont «hseni i 
(le Paris el ne doivent rentrer que demain. 

Le comité de défenae vilicnle de Bnr-aur- 
K\i)x II été avi-té de la décision du tjmseil 
d'Etat par une dépêche ainsi e(>n(;iie : 
. Sommes bnitu«. Pntjet Clenvniel adoplé 
tsible majorilé. Bien triste, .i Dés ipielle a 
élê ronniw, eetle imnvelle a provtwpié un 
cerlain méronfenlenvnl d;m* l'>ul le \igno- 
Me aubnis. Néanmoins les comités n-rom- 
n.andent le calme aux vîgn-'rotn en allen- 
rtanl qi»e \'im ait pu avoir connut.ssHiMe du 
Uxte officiel eu miuvenu décre'. 

Quant aux vfgniTim' marnais, lia ont ae- 
aieitN avec le plu» ffoind r»lme la sn|«lfon 
proposée par le üonwil d Fiai It» se dé- 
dnrent »atisfaiU si «M vins de la Champa- 
gne deuxième mn« ne prtiv^ol pénétrer 

; di      '    ■" ....     ^ -. lant la Marne que »on* porlaines clnusea 
argotlqu« 4a « oa-; peatrtelWe«. 
^    ^ ' ■ Km ■iiiiiiHÉa c*»aigai iillililMi 

n esl peu do gêna qui n'aienl lu le rtvit 
de faiTJiJenl d'aut^niiobile qui s'est produit 
diuis la nuit de samedi A dimaiictie deriuei, 
fïhs de Parj.s. 

Depuis [ilusieurs années ces accidents 
oui été si luanbreux que nous n'y prélona 
plus qu'un« aitenlion distraite. C'est mê- 
me ce qui les difléivucie des accidente daê- 
reptane«. L'aviation est Irf^ neuve pour 
que la mort d'un aviateur ou l'aecidonl 
causé par lui, ne nous frappent pas et ne 
noiw mettent pas en runH'ur, .Nous nous 
diainlereiöäons docu; un peu, un peu trop 
»(Aiiic,  des arc,(Jeu 1-4  dâultj». 

l'iiurtaiit <'elui de ïviiiil-Denis mérite 
ijii'tM) le couple Uaiis un délaeht^iitent en 
ntr\*f commandé, en pleine nuit, une au- 
to entre comme un obus et lauciie lea corp» 
«ul^Mu- d'elJft : un MMoi eat lue et ctitq sont 
hlof^si;-s doiil deux griévetnent. 

A qui remonte la rcupoib^atitlitê d« l'ac- 
cident î 

Il faut, pour êlre fixé, attendre les réaul- 
bils de I instruction jiHliciaire. 

Le diauffeur — qui « été arrêté peu après 
— prélcnd qu'il seira en vain le!» frein« : 
sa voiture, si l'on i>eul dire, ne lui ot>éissail 
plus. Elle conniiuail de rouler A grande vi- 
tesse. 

fimK- sa voilure roulait i une vile»*« ex- 
cessive, lerril>1e. D'autre part comment, si 
le chauffeur a (ait fonctionner le signal d'a- 
larme, les soldai«. les officiera qui les con- 
(luisaieiil, ne l'onl-ila pas entendu ?.. 

t>s olmiitfeurs en prennent souvent A 
leur aiac avec la vie dee piétons. Il sied d'a- 
)oii1er 'luils y sont soirvent encouragés par 
I indifférence de« Municipalilês. 

■A IJIte. on iwinbla disposé pendwnl quel- 
que lemps, .1 se montrer sévi-re pour les 
ehauffeurs improdent«. eaAse-e-iu ; puia, 
peu A peu, la sui vejUunce se relAdta. 

Kll« s'est ai bien relèctiée que la traversé« 
de cerlaJrtea voées devient A |>rê«enl on pro- 
Wênie L'excta de vile8.se. voilA une c*ioso 
dont ne moquent le« ehauffeurs Lilloit. 

.Serait-ce A Rouhaix seulement (pill y a 
ttoe ^amm t«W M« chauffards T 

CÂ. AC LA AM. 

L'OPÉRA EN PROVINCE 
 ^  

La crise du théâtre. — Un projet de     _- 
tournantes ". — Notre enquête à Lille. 

On connaît le projet de M. Peuga, adjoint 
au maire de Toolouoe, Il a reneuatrt à lit-1 
le. auprès dta peraonnea bitéresMet. lai 
mieux aptet A te Jofier, un aonMil qia oo»- 
Lraste sinnutt^wieot avec la Wmimraliire 
dont nous jouiMOD« aotueUamcuL 

L'«plal«m d« M. U MAIT« 

Nous vîmes tout d'abord M- 1« Maare de 
Lille, au moment où il   fut InucM par la 
lettre de M. Feufin et sa propoailion de ( 
re eiilr«r notre UiéAlredans »a oooibioaiaOD 
de << Iruupeu tournantes ». 

M. le Maire conelate avec regret l'existen- 
ce de la crise théâtrale. l\ l'attribue, ia odtê 
du peuple. A la vogue des dnteias, et, du 
cOlé de lu baute société, au nobiaiM. 

■QuaiA au projet, il en a«tww la rêaiiaa- 
tton hért^ïbée de difficulté«. C'eit àin ou'it 
n'est iiiiileuienl diaposê A ce «M le théâtre 
de Lille entx*« dons une pareille combinai- 
son. 

M. le Maire est plutôt partisan d'une MIé>- 
veiitioii de l'Elal qui penneltrail aui gran- 
de« villes il'avuir de inilleurs arlistea et de 
mieux meubler le magasin de décors. 

L'oplaioB àm H. BovnUtto 
II éti»; (oui indiqué de recueillir eofuile 

lopmion du directeur actuel de noire théâ- 
tre. M. floiirdelle «si un vieux rouUer. 

Son opinion esl, pour l'iiftlant, impossi- 
ble A formuler d'une façon terme. On a trop 
peu de renseignements sur le projet. 

Il Les lroii|>eB tournantes ne sont pas 
une nouveauté, voitA longtemps qu'on en 
parle. En théorie, \Q principe esl Eéduisanl 
— luules rêeerves tûtes sur la Bosaikilitê 
de déplacer des artiste» de semaine en se- 
maine — En pratkrve «a réaliastiOD parait 
aseex difficile. Le rapport de la Monlctpalité 
de loulouee u, dit-oD, trois cent« pa^. 
Nous les iftnoroiks. On dott y ur&M^m Mt- 
Uuls dexécution. quels Nttt-lk t C«at là, 
pourtant, le itoiat tmporla&Lll yadu^Mo- 
liona dorgsjiisation. ü y a det M&wtês 
financières. Cofamenl les règto>fc4>a T 

« Conuoent enlaad-aa attâer   aitM 
d«a villofl très différentes au peJnl 
dea ftoAts artictiquea, ayant   4ee 
lions el de« rewonrees tr6e variables ? 

n On ne p«ut demander A Lille el A Nan- 
cy, par eiwnpte, ce au'on demandera A Bor- 
deaux. Lyon ou Marseille. 

• T«Hrt ditsafe inpréeta, fOkm Ignaeé 4a 
ces ouoditiona d'application qui sent l'owa 
ture mente de la retonne. 

H 11 est donc impossible de prononcer uns 
opinion sériAise. 

Fereonnellement M. Dourdette croil que 
c'est aux MameipaHtèe A s'entendre entre 
elle«. -Si elles loin>>ent d'accord, elles étaJlli- 
ront un cabier des charges, oâ tlgurercmt 
les oondiUona arrêtées et les obligalions 
inij)oaêee. 

Le» directeurs jn^erenl d'après ce c^iùer 
de« Chartres a'ila peuvent ou non aooepler 
de ^f^rer le UiéAlre. C« sont les cahiers de» 
ctiargPK, seals, en effet, qui sont les base« 
des explmtaUobs théAtralea. 

Se dérider aur des théories, si sétluisafl- 
s .-jijteiil-elics. serait folie. 
Que les villes diaculent entre elles.qu'elles 

codiiient en articles précis leurs dêeirs, 
leurs volontés, qu'elles disant ce qu'el- 
les exigent, ce au'elles donnent en 
édiange. L.es directeurs pourront ensuite 
établir Ituis budKcIs et voir s'il« peuvent 
courir les cliancea de l'exploitation. 

Tout ce qu'on dira jusque IA n'aura d'au- 
tre  valeur que »;!!• d'une opinion person- 
nelle  sur des réformes souliaitables, peut- 

Ire, mais d<>nl la mise en œuvre ivsie un 
très grue problème. 

L'opinion do K. ftob«rt 
L'opinion de M. Gubert élait également A 

noter. Notre confrère Léon Gobert eat, au 
Con>*eil Municipal, le rapporteur document* 
et av«é de la Cunuiiiesion du thé&trc. U esl 
critique UicÄlrat A l'Echu du yord. 

U ae demande comment Lille pourrait 
s'arranßer avec les autres villes dont les 
subventions sont piurf élevées. La sulrven- 
tion de Ulle au ihéAlre municipal (7Ü 000 tr.j 
est A peine suffisante pour solder le* dépen- 
sée occasionnées par l'oi-chostre, l'éclairage 
et les chœurs. 

Le cahier de« ctiarges actuel eii«« du 
directeur, chaque année, deux ouvraffsa ly- 
riques nuiivcaux ; — et le propel Feaga ne 
farle IKU« de CM ouvrMea aavMWi. 4oBt 
intérêt refMMe en ftraiule partie aor tet dé- 

cors, I l'i'litirtute e( La Hgwatioa. Le erMt 
de 4.t)0n irnm-s, aflectê aux déoore, eal A 
peme h'tflLsanl pour un aele.Fera4-on nnt 
voyattt-r les déoore T Le projet Ftuga est 
muet a cet éffanl. 

U faudra«! reviser d'abord le« i 
ebames d« taules lea ville« g 
oombinaNii- Mai« qae Jor*" 
pea toomaateB? L'ancien r 

La taumée ^  prévu 
&ma 
déM 70 par an. Le rêpertàre MM 
limité quant au nombre el k la ' 
des ouvrage«. 

La proposition de M. Feu0A 
santé, mais on ignore tool M> 
l'application. 

L'«flatoa «• IL < 
M. P. Cavro est un mu» 

et savant. Il tieol avec < _. 
brique ouiaicale au RévM * 

iT attrttee la aise tbéètrala 
d'uuivTes lyriques oouvaUaa, | 
placer l'aneien répertoire aaé, tnf ■ 
celle« diffM* d'intérêt ne »mA pM j 
nue«. Le piÉAic ne vient p 
nombre h leur audition, 
louées dan» les déoor« qu'il fai 
artiates sont «anneDés et iom . 
payée. Le snobieme êloi^w d* * _ 
peeudo-amateurs qui, sous preUlcHJ 
neiaaances musicales, sont allit l""^ 
U n'y a pae très longt«inpB, A T« 
la Halle aax Draps, pour éetutt.  
ston, de Bacb, sans y rien cuuiunNMTj 

H. Cavro aérait partisan «vmê IM 
mensuelle .avec décws.le quatuor^ 
tous lee mois, — el ce n'est pai 100 V 
projet Feuga, 

L'opinion do M. 
Nou-s avons réaerve pour la ftl.l 

de M. Mêdéric Dufour. Now a''" 
besoin de taire aupcèa 4SB latlip 
9<«« d« Mord. l'MiMK de noara d . 
Irai, de son oaiu ri An et de m-9 
lonté daaa louie« 
l'art. 

M. Mèdéric Dufour iXMia dit : 
— Lidêe de M. Cazetee   e*( 

spécieuse. Kat-eUe pratique T 
Les Munici|Hihtés, qui paient 1M I 

lions. exlK«ut en retour, qu'on jo« g 
acène des ouvrages de differ' 
L'Association proposée ae on 
troupe » roulante u que pour fa| 
l'opérette et ta coinétSe, et It 4 
tissefiienl dominical jàp» trayr 
TCMt-di ïû« DêMfitmr'^ 

On diviserait donc Ml  
ce qui resterait ne tournirait qa*« 
batien nûnimc. et rAaseelafcan 
le« même« piaintee ^ru« Isa 
^rt desquels toute subventlea «it •' 
santé. 

On comprendrait ime Aasœtatiai 
geurè, chaque ville réservant A l 
une part de svbvanlion, ea viBi^ 
»eiitaUon de« ouvraifes uouina 
quatre par «aisoB ; mata tt aa.t 
mim v^am amver par le i 
rexècattao éa répertotre ooa 
«■at pa« «e dlssnnaler quaiifff«ad 
«lié«, «ast «aoora ee rfpiiMM^-" 
tre le plui de laveur. R «at ' 
peut-être qu'il en Mit ainei ; n« 
Les mêmes enipkns aotit i 
Mute« las ivandea anvrea. tw m 
faut poar «aw an matt, IM 
une baas«. ■■ d'ralre« tensea, U r 
tant d« ditatewa de ohaqee rr - 
aura d« ville« A «aliafaire. C'a 
nous rewBsns au <(alu fuo. 

Au lieu de tout remettre «n t. 
Municipatilte feraient sagement : t*1 
oer un contrôle réel «t efOoac« «of J 
lion des directeurs, le i 
gafteiiients. les débuis de« i 
pétitions, une troupe Inen c 
exercé« attirerait encore 1 
qu<ii qu on en dise, il n'y a pas i 
ThéAlre, mal« une crise de la « 
parle en générât), ce qui n'est pas KM 
fa nrfmc choee; — ï» d'accroître M f 
Lwns. ai on reconnaît qu'elle« «or' ' 
santés el si l'cm veut, en mêoM I 
la traducUon  faire eiécutef le ( " 

Pour Lille, je maintiendrais oe a 
au moins jusqu'A plus ample «Xf 
me semble qu'avt.'c les reseouTO«« i 
et dans un obamp bien AMW : VL 
médie. opéra-comique, tradneUoo,«! 1 
davantage, qu'on paie davaolaM I -f 
l'on peut Dien,  on peut bien f 
d'hui, puisque, naguère, am falii 

C'est affaire au diroctauT; -** 
la Humapalité, qui.«'«' 
veillance, cest aftatre i 
fuilieiit. qui, il (ant biM 
que oe qu'il mente. La i 
c'est d'apalkqaer, r"'- ■* 
tre k oaAHT 4e« « 
essayait t,.. 

Llseieoieflt U M 
L'opinion de H. Anitola Fnnea 
Sur «it* quesUon d'actuellU que noua avons 

Irartée tn Mttsnt I upaiton des jpemriMs auto- 
risées et loulMOHnnteiil oeik de M. Steef, rakii»- 
(re dé Ikutnictiao puUique. M. Anatob Prsooe, 
vient A wn tour de dire son nul. du» um tnlv. 
View avec i» rtdedew de •• PaHsJowaal >. 
L ai le du grand «crivito est bi*»e««Mit A itm : 

— Quand on n'enseignera phM le Wtin, 
dit M .\nalole Frann», la tangv« rrançalse 
périra. In certain idkwrte, «OQ« k mimm 
nom. subsistera «an« doute, mais perdra 
bien vile l<«ut reppori avec la lanfue que 
Rabelai« et Montaigne ont formée^ et qus 
Pasc«»> a su porter au plu« baut aefrA d« 
perfeetion. 

— Vow nie« donc, al-ie dit, quon pai«at 
'-• tramvEi» par le ftaa«ii« T 

SaiM I« atar, a répond! lllhiKn écri- 
vain, )e crais pouvoir dire qu'à notM èpo- 
«M il serait encore bien phw dlftldl« i'ap-     , . 
ynndra i« ftaofiti« par l« tnat0 flafi >ftitt» 

lest d'ai^randre la franaüs J0t 
iai souvent exprimé le 4MK «ft^ 
un peu plus le (rsnçaie dans "** 
Nhue je sais qaelle difti«XiM |.. 
de d'une matièr« trvp rteM, . 
dante 1 Imagines l'embarrss d« I 
dtaiil amiultanément le vooaMW 
1er du ouintiAiM aièd«.  «t I» j 

parlout. On «ypa 
ce que c'est qr«n« ta 
■nuMB prMaadent que 1 
iafln et   la  oonnalasan 
pour  citer une langue   ilv—It ' 
tuent  des    avantagé«    "   ^   ' 

X- 

}0tter sur le« moto 1 De artlL I 
goe le latin el le grac, OD f«» I 
brataa les lanfMi «n M i T 
a'ert pM Träte, «t oettjßij 
frangiie raoeontfWA.  «V Ü 
Yü^aia ou l aUeai« 
D* nnoofttnrail ^ 


